
Albert Shingiro, l’homme clé du retour du Burundi sur la scène internationale

    Jeune Afrique, 5 mai 2022  Burundi : Â«Â La Russie nous a soutenus dans la difficultÃ© et nous en tenons compteÂ Â»  Ã€ la
tÃªte de la diplomatie burundaise, Albert Shingiro a pour dÃ©licate mission de rouvrir son pays au monde. Les progrÃ¨s
sont rÃ©els, mÃªme si le processus de normalisation avec Kigali nâ€™a pas encore abouti.  
  NommÃ© ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res et de la CoopÃ©ration au dÃ©veloppement du Burundi le 28 juin 2020, dix jours
aprÃ¨s lâ€™investiture dâ€™Ã‰variste Ndayishimiye Ã  la prÃ©sidence, Albert Shingiro (51 ans) a la lourde tÃ¢che de piloter la
normalisation des relations internationales du pays,Â aprÃ¨s les cinq annÃ©es dâ€™isolement et de repli sur soi qui ont marquÃ©
le deuxiÃ¨me mandat de Pierre Nkurunziza.  DiplÃ´mÃ© des universitÃ©s du BÃ©nin et de Laval (QuÃ©bec), ce diplomate de
carriÃ¨re a occupÃ© plusieurs postes aux Nations unies, auprÃ¨s desquelles il Ã©tÃ© lâ€™ambassadeur de son pays de 2014 Ã 
2020.
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MÃªme les reprÃ©sentants de lâ€™opposition voient en lui un homme compÃ©tent et enclin au dialogue, bien plus ouvert que
certains de ses camarades de parti qui ont fait leurs classes dans les maquis de la rÃ©bellion. Sâ€™il aime Ã  rÃ©pÃ©ter que le
prÃ©sident Ndayishimiye est Â«Â le premier diplomate du paysÂ Â» et que son propre rÃ´le est Â«Â technique et administratifÂ Â»,
Albert Shingiro est aujourdâ€™hui lâ€™un des hommes clÃ©s du retour du Burundi sur la scÃ¨ne internationale et la cheville
ouvriÃ¨re de la normalisation de ses relations, tant avec les institutions internationales quâ€™avec ses voisins de la
CommunautÃ© dâ€™Afrique de lâ€™Est (EAC).  Jeune Afrique : La Russie est depuis longtemps un partenaire du Burundi.
Comment votre pays rÃ©agit-il Ã  la crise ukrainienne ?  Albert ShingiroÂ :Â Dâ€™un point de vue gÃ©ographique, ces Ã©vÃ©nements
sont bien sÃ»r trÃ¨s lointains pour nous. Mais leur impact est mondial. La Russie nous a soutenus dans la difficultÃ©, et
nous en tenons compte. Par ailleurs, la situation du Burundi sur la scÃ¨ne internationale Ã©volue : les Ã‰tats-Unis ont levÃ©
toutes les sanctions qui touchaient notre pays,Â lâ€™Union europÃ©enne Ã©galementÂ [elle a repris son aide financiÃ¨re directe
en fÃ©vrier],Â mÃªme sâ€™il reste encore des mesures ciblÃ©es contre certaines personnalitÃ©s.  Tout cela a motivÃ© notre vote Ã 
lâ€™AssemblÃ©e gÃ©nÃ©rale de lâ€™ONU, au dÃ©but de mars :Â nous avons choisi lâ€™abstention, la neutralitÃ©, le non-alignement. Il est
vrai que, avant la levÃ©e des sanctions, nous votions en gÃ©nÃ©ral avec la Russie. Mais le contexte a changÃ©. Je pense que
lâ€™Union europÃ©enne est contente de notre vote, et que la Russie lâ€™est aussi.  Depuis la mi-avril, le pays fait face Ã  une
pÃ©nurie de carburant : est-ce liÃ© au conflit ?  Lire la suite dans Jeune Afrique  
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